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ORAISON FUNEBRE
DE

MGR LAFLKCHEi évêque des Trois-Rivières
PAR

MR BRUCHESI, ARCHEVEQUE DE MONTREAL (>)
Ta autem, fi homo Dei !
Pour voue roue ètee l’homme de Dieu !

Seconde épitre de saint Paul à Timo
thée, ch. VI, v. 11.

MesseigneuiB, mes Frères,
L y a dix mois à peine, le vénérable évêque des Trois-Rivières 

entrait dans sa quatre-vingtième année. Il y avait, à cette 
occasion, à Vévêctié, une fête tout intime à laquelle le plus 

jeune des évêques de la province de Québec avait voulu venir prendre 
part, pour présenter, avec ses vœux, l’hommage de son profond respect 
et de son estime au doyen de l’épiscopat canadien.

Ce fut une heure charmante. Mais le jeune évêque se disait qu’une 
autre fête devait venir,plus générale, plus solennelle, celle-là,à l’automne 
de 1898, alors que Mgr L allèche serait octogénaire, et qu’il y viendrait 
encore, pour s’unir à la joie de tout le diocèse.

Il revient, en effet, parmi voue aujourd’hui, mais dans quelles circons
tances ! Il ne s’agit plus de fête, mais de cérémonies funèbres. Le peuple 
des Trois-Rivières pleure son pasteur et son père. Le cœur de ce vaillant 
athlète a cessé de battre : Mgr Laflèche est mort. Et c’est ce jeune évêque 
qui est chargé de se faire l’interprète de la douleur de l’épiscopat, du clergé, 
des fidèles du diocèse, et je dirai du pays tout entier.

Plus que jamais, mes frères, je sens mon impuissance, et je demande 
au Seigneur de m’aider à ne point parler trop indignement de son bon et 
fidèle serviteur qui l’a tant aimé. Oui, mes frères, c’est un grand évêque 
qui vient de mourir. Avec lui disparaît une des plus nobles et des plus 
belles figures de l’Eglise canadienne. Son nom était synonyme de vail
lance et de courage, de tendresse et de force, de science et d’humilité. 
Il était sur notre terre le doyen parmi les chefs d’Israël. Il y avait 
en lui du spldat et du chevalier. Ce n’est point seulement son peuple qui 
l’a admiré, estimé et aimé, c’est tout le Canada d’un océan à l’autre.

(1) Noue empruntons au Journal Je Trif Julien, publié dan* la ville des Trois-Rivières, le 
texte sténographié de cette magnifique oraison funèbre, que nous promettions la semaine 
dernière de donner à nos lecteurs.
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